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A D OLP HE »
'

EMPEREVR
d ’Occidcnc .

Efiant élû par aux qui ne creyoient m'élirei
Ils mépriferent ma vertu ,
Et ne cefferent d ’en médire,

fu ’uu moment que tefus pur la parque abuttil

C ’E s t une chofe étrange , que les ** ***
, r . ? . r , k N aucler. 'hommes loient aveuglez îulqu a rnthem*

ce point , que de méptifer les vertus*
Cuft1'

fi elles ne font enchaflees dans de l’or,
ou accompagnées du luxe ordinaire du
monde , qui bien loin d’en relever le -, .
clat , ne fert le plus fouvent qu

’à les
rendre moins illuftres ; comme fi lai
patience de lob fur fon fumier , n’eftoit
pas autant à admirer que la generofi-
té d’

Augufte fur le Thrône,5c dans le,
gouvernement de l’

Empire. Néant -
II . Partie .

" P



Adolphe
moins ce maudit amour que notis

portons aux richefiès de ce monde ,
nous trouble tellement les fens , qu

’il
nous fait le plus fouvent refufer l’hon¬
neur que nous devons à noltre Dieu»
pour le rendre par un crime abomina¬
ble à fes plus baffes créatures . Le

mépris que l’on fit d’Adolphe , à
caufe que fes richeffcs n’eftoient pas
fnffifantes pour luy faire porter la
couronne avec autant d’ éclat , qu

’a-
voient fait fes predeccfleurs , confir¬
me cette vérité . Il eftoit Gomte de
Nafiàu , & pioche parent de l’Arche -

vefque de Mayence , nommé Girard ,
lequel voulant faire Adolphe Empe¬
reur j s’avifa d’une fineffe , qui ltjy
reüffit côme il fe l’eftoir propofé . Pour
ce fujet il prit les Electeurs , chacun
en leur particulier , Se leur nomma un
de leurs ennemis pour Empereur, !ef-

quels bien loin d’
y confentir , lny di¬

rent que s’il ne vouloir point donner ,
fa voix à celuy qu’il leur piopofoir , il$
favoriferoient de leurs fuffrages celuy
qu

’il voudroit : ce qu
’il leur accorda,

tes priant en particulier de donner leur
voix à Adolphe , & de n’en rien dire
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CLXXVIII, Em PE REV R .aux autres Electeurs , à qui il avoit fait
la mefme priere. Quelque temps aprèsils s ’afl

'embîerent à Francfort pour va¬
quer à l ’éleCtion , qu ’ils firent du Com¬
te Adolphe , qu

’ils nommèrent tous
d ’une voix commune pour Empereurdes Romains . Céc accord de voix ne
furptic pas feulement tons ceux qui
croyoient que ce feroit Aloett fils de
Rodolphe qui ieroit élu : mais les Ele¬
cteurs mefmes , qui ne pouvoient com¬
prendre comment cela s ’eftoit pu fai¬
re , veu qu’ils n ’avoient pas eu defl’ein
d’élire celuy qui fut élu. Cette éle¬
ction faite , F^ rchevefque de Mayen¬
ce , qui eftoit ( comme nous avons
dit ) parent d’

Adolphe , l’
ayda de fes

moyens pour lever un train digne de fa
qualité , parce que (es revenus n’y
pouvoient pas fuffire . Il fut peu après
couronné à Aix la-Chapelle avec le
ccmfentement du Pape , auquel il en¬
voya jurer de fa part , qu

’il maintien-
droit toujours les privilèges de l’E-
glife, Pendant ce temps le Roy de
France Philippes le Bel , avoit grande
guerre avec Edouard Roy d ’Angle¬
terre , qui ayant appris que l’Empereur

pij
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540 A D O t P H I ,
«voit befoin d’argent , luy envoya cent
mille écus,à condition qu

’il luy don-
neroit fecours contre le Roy de Ftan«
ce -, ce qu

’il luy promit . Ce traité luy
attira le mépris des Princes de fon

Empire , qui ne pouvoient fouffrir que
leur Empereur fuft en quelque façon
à la folde d’un Roy , qui luy eftoit

beauccup inferieur en dignité . D’un
autre cofté le Roy de France fçaehant
fon intelligence avec le Roy d’Angle-

} terre , fit conduire de grandes troupes
en Allemagne pour fecourir Albert
Duc d’Auftriche , qui luy faifoit la

guerre. De plus les Eleéteurs eftant
devenus fes ennemis, à caufe qu

’il ne
leur avoir pas fait part de la fomme,
qu

’il avait reccuë d’Edouard , le dé¬
mirent de l ’Empire , du confentemenc
mefme de l’Archevefque de Mayence,
qui -l’avoit fait nommer , & élurent en
la place Albert fon plus grand enne -

my . Pour appuyer leur mauvais pro¬
cédé , ils alléguaient qu

’Adolphe s’é¬
tant fournis au Roy d’Angleterre , n’é-
toit plus digne de commander ; ils
l’accufoient suffi d’avoir fait tuëntm
Preftre comme il difoit U Meflc „ ÿa-



CLXXVIII. Emperevr . 341
voir fait barre de la monnoye legere , &
d ’avoir débauché une jeune Damoifel-
lcpoutre cela ils luy imputoicnt d’au¬
tres crimes , qui n ’eftoicnt fondez fur
aucune preuve valable & fuffifante
pour en venir à cette extrémité. Adol¬
phe Prince gencreux & vaillant , ap¬
prenant tout ce qu’on faifoit contre
luy , ailcmbla tous ceux qui luy
eftoient reftez fidels , & bien qu’ils
fufl 'ent en petit nombre , à l’

égal de
ceux qui tenoient le party d’Albert , il
ne lailfa pas de les mener contre luy .
Ayant appris que fon ennemy dévoie
aller à Aix la Chapelle pour fe faire
couronner , il s’

empara du chemin , Sc
luy fit fçavoir , qu il fallait avant qui
de fe faire caurenner,qu' il pajfaft fur le
ventre d 'un petit nombre de defijftrez,
dont la vie luy en couteroit bien d 'autres.
Ces paroles faifoient bien voir que fi
Adolphe n’efperoit pas vaincre fon cn -
nemy , il tâcheroit du moins de mou¬
rir en combatant genereufement , com¬
me il fit depuis -, car s’eftant attaché à
l’armée ennemie , il en foûtfnt les ef¬
forts l ’

cfpace de fix heures , & quoy
que le Soleil de miiy luy fuft oppofé ,

1> i 'j



34 * A D O 1 P H E ,
il ne lai (Ta pas de faire un grand car¬
nage des fo !da r s d ’ Albert , lequel l ’a-
vifant qui cftoit tombé de Ion che¬
val au milieu de la nr-flée courut def-
lus, & fans luy donner le temps de fe
reconnoiftre, luy donna pîufieurs coups
d’

épée en luy difant , C 'efticy Adolphe
qttilfaut perdre l Empire -,ï quoy Adol¬
phe répondit en expiran r . l '

Empire
Albert eft entre les mains de Dieu qui
te jugera un tour ; ayant prononcé ces
paroles il expira : ce qu ’ayant veu les
fiens , ils laiflerent Albert maiftre de
la viâoire,qui luy coufta la plus grande
partie de fes foldats. Cela arriva l ’an de
grâce 1198 . le % . Iuillet , après avoir
régné fix ans & fit mois , On luy
donne pour devife :
Animus eft qui divites facit praftat vir
fine pecunia , qmm peennia fine viro .

C’effc le feuî courage , qui rend un
homme véritablement riche , les ri-
cheiïes cftant faites pour les hommes,
quoy que les hommes ne foient pas
créez pour les richcifcs .
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